
MONSEIGNEUR PLESSIS.

Ce n'était pas seulement au sein de son clergé que
l'évêque de -Québec jouissait d'une estime et d'une

vénération justement méritées; toutes les classes de la
société le respectaient profondément. Nos frères
séparés t'honoraient pour ses vertus et ses talents
universellement reconnus; les chefs du parti opposé

à la cause catholique ne pouvaient s'empêcher d'ad-
mirer sa haute intelligence, sa modération et sa per-

sévérance; avec les gouverneurs il savait maintenir

des rapports de civilité et de bienveillance, lors

même qi'il résistait à leurs demandes; Sir George
Prevost et Sir John Sherbrooke, en particulier, lui
avaient donné leur amitié. Quant à ses diocésains,
tous le connaissaient, le vénéraient et lui étaient
attachés. Les membres catholiques des deux

chambres recouraient volontiers à ses lumières et
à sa prudence, lorsqu'il s'agissait des grands inté-

rêts de la province. Séparés quelquefois de lui sur
des mesures secondaires, ils réclamaient ses conseils

et son appui dans les occasions importantes, car ils le
savaient entièrement dévoué à sa patrie et ils appré-

ciaient la valeur de son nom auprès de la population
canadienne.

Les citoyens de Québec, au milieu desquels il
avait passé la plus grande partie de sa vie et dont il
avait été le curé pendant bien des années, lui étaient

complètement dévoués, et plusieurs d'entre eux

tenaient à sa disposition leurs bourses aussi bien que
leurs cours; quelques-uns des principaux marchands

de la ville étaient toujours prêts -à répondre à ses
M--JUILLET


